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Le prince et la femme-pamplemousse
Conte maya

Il était une fois un roi qui avait choisi 
une épouse pour son fils.
Elle était aussi belle qu’intelligente, 
mais le jeune homme refusa cette 
union. Depuis toujours passionné 
de botanique, il avait en effet un 
autre rêve : trouver une femme 
extraordinaire, une femme magique 
née du monde végétal. Le souverain 
trouva le désir de son fils bien étrange, mais il ne s’y opposa pas, et le laissa partir à 
la recherche de sa compagne. Le prince s’en alla donc sur les chemins et, alors qu’il 
marchait depuis plusieurs jours, rencontra un étrange vieillard. 

— Bonjour ! lui dit celui-ci. Un homme de haute naissance comme toi, marchant 
seul dans ces montagnes, n’est pas une chose habituelle. Ce que tu cherches doit 
être aussi rare qu’exceptionnel.
— En effet, répondit le jeune homme, je veux trouver une femme, non pas née 
d’une autre femme, mais d’une plante.
Le vieillard, un dieu se promenant sur Terre, eut envie d’aider le prince dans sa 
quête. Il lui offrit alors trois objets pouvant lui être utiles lorsqu’il aurait trouvé 
sa promise. Il s’agissait d’une pierre, d’une coupe contenant un peu d’eau et  
d’une épine.

— Je te laisse, maintenant, lui dit-il 
encore. Mais sois prudent, les cœurs purs 
comme toi trouvent souvent des méchants 
en travers de leur route. 
Le prince remercia le vieillard et poursuivit 
son chemin en observant attentivement 
chaque plante qu’il croisait. Un soir, il 
s’arrêta devant un pamplemoussier dont 
les fruits étaient mûrs et ressentit alors 
une curieuse impression. Soudain, il eut 
terriblement soif et murmura : « Désaltère-
moi », en cueillant un pamplemousse. 

Mais alors qu’il allait le trancher, il eut l’incroyable surprise de voir 
ce fruit se métamorphoser en une splendide jeune fille.

Aussitôt, celle-ci lui sourit.
— Je suis celle que tu cherchais, dit-elle. Une femme 
magique née de la nature.
Le prince mit alors sa main dans la sienne, et tous deux 
continuèrent leur voyage comme s’ils se connaissaient 
depuis toujours.

Le lendemain, le prince et 
la femme-pamplemousse 
entendirent des bruits 
de pas derrière eux et se 
rendirent compte qu’ils 
étaient poursuivis par des 
brigands. Le jeune homme 
se souvint des conseils du 
vieillard, prit l’épine et la 
jeta sur le sentier. Aussitôt 
d’énormes buissons de 
ronces poussèrent devant 
leurs poursuivants. Mais 

hélas, ces derniers parvinrent à s’en dégager, et continuèrent leur traque.

Le prince lança alors la pierre dans leur direction, une gigantesque montagne 
poussa en un instant.
Persuadés qu’ils étaient maintenant à l’abri, le jeune homme et sa compagne 
s’arrêtèrent pour dormir. Mais hélas, le lendemain matin, ils furent réveillés par les 
cris des brigands dévalant la montagne dans leur direction. Vite ! Ils se remirent à 
courir, et le jeune homme décida de répandre sur le sol la coupe d’eau donnée par 
le vieillard. Le résultat ne se fit pas attendre, et ce fut bientôt un véritable océan 
qui s’étendit jusqu’à l’horizon et qui, heureusement, engloutit leurs poursuivants.
Heureux de n’avoir plus rien à craindre, le prince et la femme-pamplemousse 
décidèrent de gravir la montagne afin de voir jusqu’où s’étendait cette nouvelle 
mer née de quelques gouttes d’eau. 


